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ques et enfin économiques qui concernent ce type de plantation. 

LES DOMJEES HUErJINES 

L1exploitarlop_4anani~3-r2 

L'exploitation moyenne enquêtée se prësentait en 1970 de la maniere 

I suivante : 

En CG qui concerne l a  puissance 8es tractems 64 B des exploita- 
tidnsputilisent moins de 100 ch mais les autres détiennent quaat ã elles 
66 e: de la puissance totale nids ici encore la concentration est assez faible 

I1 apparaît que 78 % des exploitations utilisent un capital 
tractems d'une valeur inferieure I 2  millions de F CFA mais que les autres 
exploitüzions représentent zu total 60 : de la valeur d'ensemble du capital 
tracteurs. La concentration est moyer.ne. 

i " ' 

I1 a2parait dgalement que 95 % des propriétaires disposent d'un 
cheptel mort d'une valeur inferieure I 2 0  millions de F CFA alors que les 
5 % restant possèdent 27 O de la valeur totale du matériel. La concentration 
est Dsyenr.e. Le matbriel, d'accompacjnement et le oatiriel automoteur appa- 
raissent mieux distrinués en valeur entze les ?roprj.étalres que les seuls 
zracteuïs. 

- 2,6 tracteurs utilis&/exploitation - 1,3 exploitaticn/propriétaire 
- 94 ha/exploitation - 113 ch/exploitation - tracteurs : 2.14a.COO F CFA/exploitation - &Jacteurs + matériel d'accompagnement : 3.255.000 F CFA/exploi- 
tation - ChCFtel mort : 8.395.000 F CFA/exploitation. (Le cheptel mort 
ici saisi ne concerne que les tracteurs, leurs outils et le 
matériel autosoteur. Rappelons par ailleurs que 1 F CFA = 
0,02 FF et que 1 FF = 50 P CFA:. 

Ces exploitations ne possèdent que très peu de tracteurs ri che- 
nilles (5 % d2 l'ensemble de leurs tracfeurs) et 12 % seulement des planta- 
tions en posSSdent. 

Les 3/4 des exploitations ne possèdent qu'un ou deux tracteurs nuis 
le dernier quart (3 tracteurs et plus) represente lui seul 55 5 de l'en- 
semble äes tracteurs; cependant au total la concentration est plutôt faible. 

_ _ _ _ _ ~  8- - - - -------- L 
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En matiëre de superficie on peuC montrer que 93 6- des exploita- 
tions ont moins de 200 ha le reste représentant 27 % de la superficie 
totale. La concentration ici est plutdt faible. 

L'étuäe äes relations entre propriétaires et exploitations montre 
que 92 'L, des propriéteires (75 'i, des exploitations; concentration faible! ne 
possèdent qu'une seule exploitation et que les autres, 5 une exception près, 
n'en possèdent que 2. 

Les exploitations sont dirigées soit par les propriétaires person- 
nes physiques eux-mëmes, soit par l'actionnaire principal (salarié ou non) 
de la sccidté propriétaire, soit par un salarié gérant chef d'exploitation, 
soit enfin parfois par un métayer. Certaines plantations qui appartiennent 
ä des ivoiriens ont un chef d'exploitation fraqais; dans ce cas les res- 
-mnsabilités écononiques et les responsabilites techniques sont sipar6es, 
la formation d'homologues dans ce second domaine &ant encore loin d'être 
assurée ce qui constitue u17 lourd hanaicap par exem2le pour le maintien et 
le développemenr: de la eotorisation agricole; toutefois dans l'&at actuel 
des choses, qui ne purra changer que progressivement, on peut dire que ce 
système de partage des responsabilités semble donner de bons rLsultats et 
satisfaction aux deux parties en orésence. 

Nacionalité, statut et profession ________--____--____------------- 
i Nationalité des propriétaires 

La culture banmiire motorisée demeure encore tr&s largement entre 
les mains des européens (franqais a une exception près) : les ivoiriens ne 
détiennent qu'1/4 des exploit_ations, 12 % do parc de tracteurs (aucun a 
chenilles), 19 % de la superficie totale et 19 % de la valeur du cheptel 
zart. 

Les dimensions physiques et BconomiqGes des plantations europea- 
nes sont b2aucoup plus grandes que celles des exploitations ivoiriennes mais 
les valeurs 9 l'ñectare sont voisines. si les ivoiriens possèdent,propor- 
tionzellement ä la superficis,moins de tracteurs,ils se rattrapent sur le 
rratérisl zctouoteur; ils utilisent en particulier plus de careions. La concen- 
kration des tracteurs est plus élevée dans les plantations européennes 
qu'ivoirien.aes. 

i Statut juridique des propriPtaires 

La presque totalité (95 6) des propriétaires appartient au secteur 
privé et celui-ci est compos6 de personnes physiquas (57 %) et äe snciétt5s 
(43 SI. Par ailleurs on a respectivement : 

-- 
i tracteurs i surface i cheptel mort i 

I ! 1 I ! ! 
! ?.?. ! 48 % I 3 2 %  ! 3 5 %  ! 3 1 %  I . 
! Soci&& ! 5 2 8  ! 6 8 %  6 5 %  ! 6 9 0  ! 

h dorïées! 
!_ari& \! =Pl. ! 
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A une exception p r i s  tous les t rac teurs  B cheni l les  appa7"'tieanant 
a'ux sociétés  e t  ce sont l e s  sociétés  qui possedent plusieurs  exphi tot ior is .  

Au niveau de l ' explo i ta t ion  noyenne il apparaî t  que les soc ié tés  
ont  des dimensions beaucoup p lus  grandes que l e s  personnes physiques. L e s  
données ranenées I l ' u n i t é  de surface sont vois ines  mais l a  s t r u c t m e  dn 
c a p i t a l  e s t  d i f f é r e n t e l l e s  personnes physiqces a y m t  prcpsrtioiw.ellexent 
plus  de matér ie l  automoteur que l e s  s o c i é t i s .  La concentration 22 l a  pro- 
p r i é t é  est plus  f o r t e  dans l e s  sociétés  que chez les personnes physiques. 

Parmi l e s  s o c i é t i s  il y a un peu p lus  de S.A.R.L. que äe S.A., 
mais l'importance des super f ic ies  e t  du c a p i t a l  e s t  inverse  czr  seules l e s  
S.A. possëdent plusieurs  exploi ta t ions par  propriétaire .  Aussi, au niveau Zes 
propr ié ta i res l les  S.A. ont  des äimensions p lus  grandes a l o r s  qu'au nivta-a 
des p lan ta t ior rce  sont les S.A.R.L. 

I 

+ National i té  e t  s t a t u t  

Pour l e s  pr incipales  catégories  de propr ié ta i res  1s croisemsrt des ' 

deux c r i t è r e s  précedents permet äe  constater  que les personnes FhyVsigues sont  
composées d'européens e t  d ' ivo i r iens  a lors  TJe les sociëtes  ne sont  ccmpas@es 
que d'européens. 

Selon les éléments considérgs, l a  p a r t  des persomes pk:{siques 
ivoir iennes dépasse ou non c e l l e  des personnas physiques européannas; con- 
trairement aux t rac teurs  l e  matér ie l  autorcoteur esc  p lus  &ondan= chsz l e s  
ivo i r iens  (camions, ...I que chez l e s  européens. Le s I c t e m  privi  européen 

I' r e p é s e n t e ,  selon l e s  élements considérés, 71 B 90 6: de l ' c n s d l e  du sec tsur  
pr ivé ce gui montre une f ~ i s  de pl.us l a  _par t t rds r6dui te  qui  sev ien t  i c i  zu: 
ivoir iens .  

,, 

Les exploi ta t ions des personnas physiques ivoir iennes e t  euzo-den- 
nes sont de dimension voisine. Les exploications des personaes physizues 
.européennes sont  beaucoup plus  p e t i t e s  que c e l l e s  d=s soc ié tés  privges. 

+ Profession e t  a c t i v i t d  des p r o p r i g t a i r e s  

Quels que soient  leur  n a t i o n a l i t i  e t  l eur  s t a t u t  UTI cer ta in  nonbre Be 
propr ié ta i res  (37 %) exercent cer ta ines  professions ou ont  cer ta ines  a c t i -  
v i t é s  au t res  que c e l l e  de planteur. Deo professions assez d i f fé ren tes  sent 
représentées e t  celles-cl. peuvent ê t r e  exercdes auss i  bien à t i t r e  prFnci+. 
que secondaire. 

L 'exploi ta t ion moyenne, selon que l e  p o p r i i t a i r e  de l a  plantztisn 
a  il non m e  aut re  a c t i v i t g ,  e s t  dans l e s  deux cas de dimension zsc'ez 
voisine même s ' i l  y a des différences dans l a  s t ruc ture  interne.  Le f a i t  
d'exercer ou non une seconde profession ne semble pas zvoir une influence 
notable su r  i a  nature des exploi ta t ions p r s é d l e s .  

Localisation ------------ 
-t Localisation des exploi ta t ions 

Les sxploi ta t ions bananigres sont  i c i  s i t u é e s  p p u =  l ' e s s e n t i a l  
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(78 %) dans t z o i s  sous-pr6fectures ( s u r  O )  : Aghoville, Bingerville e t  
TiasssiE qdi regroupenc Igaleccent 82 9 des t rac teurs  e t  80 % de l a  superfi- 
cie. Les  exploi ta t ions sont beaLcoup plus  grandes .?i Tiassalé  que dans l e s  
deux au t res  sous-préfectures. Toutes l e s  sous-prdfectures concernées Sont 
s i tuées  dans l e  Suü-Est de la Côte d ' Ivo i re  dans un rc,yon d'environ 150 lm 
autour d'Abidjan, ùont l e  Dort est l e  seul  point  par  leqdel e s t  exporté 
actuellement l a  banane. 

+ loca l i sa t ion  des propr ié ta i res  

La c a r t e  de l a  r is idence pr incipale  des propr ié ta i res  e s t  aussi  
c e l l e  de l a  loca l i sa t ion  du pouvoir ëconomique. On retrouve i c i  l e s  zrols 
m&nes sous-préfectures que pricédermnent dans lesquel les  habi tent  88 a; des 
propriEtaires  auxquels appartjennent 92 â. des t rac teurs  e t  de la super f ic ie  
cul t ivée.  Le poids écononique de l á  v i l l e  d'llbiäjan est consiclérable puis- 
que 4 í  % des propr ié ta i res  y résidenc. I c i  encorPks dimensions moyennes 
sont p lus  i levées  dans la  sous-préfecture de TiassalB. 

Autres données humaines. _--_______----_-___---- 
+ 36pendance 2 l ' i g a r d  de l 'ext&3.eur 

Ces exploi tar ions bananieres Ichappent pour une bonne p ä r t  ii tou te  
gestion du secteur  é ta t igue e t  d toute  doaination des nationaux ivoir iens .  
En p a r t i c u l i e r  cer ta ines  sociétés  oriv6es européennes (33 % de l a  surface) 
ont  des l i e n s  izqor tan ts  avec l ' é t ranger  dont e l l e s  ùépendent pour une la rge  
part. 

Lz poids de l ' l t rangeir  s e  f a i t  également s e n t i r  par l e  b i a i s  des 
cours mondiaux e t  f rança is  de l a  banane qui  e s t  total.ement exportée. Les 
cXcisions d'inirestissement delendent des perspectives de r e n t a b i l i t é  dona 
finalement de ces cours qui  sont  décidis  hors de C B t e  d ' Ivoire .  

Enfin il f a u t  rappeler qu'an dehors dos nombreux cadres e t  t e c h i -  
cFens Ltrangers,k matdriei, l e  carburant e t  d 'Lie  façon générale l a  tachno- 
lo+e Froviement de l ' e x t é r i e u r .  

On d o i t  sûr conséquent admettre au t o t a l  que l e  degré de dépen- 
dance 2 I.'Egarcl de l ' é t ranger  e s t  i c i  assez élevé. De noiilhreux paramètres 
i .qarwnts  écha2pcnt au pays dans l a  xesure ob l ' o r i g i n a ,  l a  réa l i sa t ion  e t  
l ' a u t i s s e m e n t  de noinbreuses décisions dépendent de l ' ex té r ieur .  

+ !dode de gestion 

La conduiteQs exploi ta t ions bonanières e s t  r é a l i s é e  s o i t  de 
manière assez moderne (E6 e d 'en t re -e l les ) ,  s o i t  de façon très tradi t ion-  
ne l les  (14 % ) .  Le premier secteur e s t  essentiellement européen, l e  second 
concerne uiliquement les personnes physiques ivoiriennes. Dans l e  premier 
cas mëae si l a  conduite des a f f a i r e s  e s t  judicieuse e t  assez ra t ionnel le  
on ne peut pas  d i r e  que l ' a s p e c t  gestion économiqu2 s o i t  t r è s  él&oré. Dans 
l e  second cas  on a a f f a i r e  i une t o t a l e  absence de gestion e t  de comptabi- 
l i t é  e t  2 une mise en oeume tres impazfaite des facteurs  de production, 
ceci  pax manque de compétencc, de prat ique e t  par fo is  äe  temps; la bonne 
cordui te  par exemple d'une plantat ion par  uil cadre urbain ne semble pas ,  
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d a s  l a  prat ique,ëtre  évidente. 

+ Système fonc ies  

Diverses s i tua t ions  cohabitent;soit sur des e q l o i t a t i o n s  diff6- 
rentes, s o i t  I l ' i n t é r i e u r  d'une meine plantat ion.  

a) propriété  de l a  cer re  : e l l e  peuc e t r c  r é a l i s é e  avec ou sans 
t i t r e s  fonciers  ( p o v i s o i r e s  oli d é f i n i t i f s ,  obteniis ou en COLI=S 
e t  peut ê t r e  individuel le ,  v i l lageoise  ou 6catique; 

b) locat ion de l a  t e r r e  : l e  b a i l  peut Ccre de d r o i t  moderne 
(obtenu ou en cours) ou selon le d r o i t  couumier;  iì peut  
également ê t r e  ampnitéocique. 

c )  enfin on trouve l e  système de l a  concession accord& p&r l ' E t &  
!à t i t r e  prsca i re  0.2 d é f i n i t i f )  par exemple P m I n s t i t u t  de 
recherche (hér i tage Bu système colonial)  . 

Les  estimations de la  valeur du c ä p i t a l  foncier  var ien t  en t re  12 
e t  25 F CFA/kg ner: exporté mains de bananes produites s u r  la  t e r r e  conside- 
ree. Par exemple en prenant 18 F CFA/kg e t  22 t /ha  on obt ien t  me villem de 
400.000 F CFA pour un hectare de b a a n e r a i e s .  

LES DCXiWES TECHNIQUES - 
Le matér ie l  u t i l i s é  ------------------- 

+ Les t r a c t e u r s  

a) Généralités 

Parmi l e s  t rac teurs  ) i t a t i o n s  mani .es on n'en d ombrai-c 
qiie 7 à cheni l les  (5 % ) ,  un mjainbeur e t  quatrc  8 4 roues motrices; il 
s ' a g i t  donc pour l ' e s s e n t i e l  de t rac teurs  8 roues classiques I 2  roues 
motrices. 

On a re levé l ' ex is tence  de 32  t rac teurs  (!/4) c p i  ont  é t 6  achetés 
d'occasion par  leur  propr ié ta i re  actuel  (48 B des propr id ta i res ,  40 B dea 
explo i ta t ions) ;  à une exception p è s  ces t rac teurs  n'appzrtiennent qu'i des 
europ6ens qui sont  mieux placés  pour l e s  acheter (Jans ux marché ir.organisé) 
e t  l e s  réparer  e t  qui  cherchent betmcoup p lus  par tocs  l e s  F-oyens 8 réthuire 
a i n s i  l eurs  charges. 

La puissance d a  t r s c t e u r s  à cheriilles reprQsentaix e;. 1970, 9 
de l a  puissance tocale  des t rac teurs  u t i l i s é s .  La _cuissar.ce moycme des 
t rac teurs  Z roues é t a i t  Je 42 ch (contrc 45 ch pocr 1'enseFkle & l a  Cöte 
S ' Ivoire)  e t  c e l l e  des t rac teurs  à cheni l les  dc 74 ch (126 ch) .  La puissmce  
relativsment peu élevée des t rac teurs  2 roues peut s 'expl iquer  i c i  par  l a  
prLdominance des opérations de tranrpoxt cui ;l 'exigent pas la z i s a  zn oeuvre 
de f o r t e s  puissances. I1 n'y a pas de l i e n  en t re  la puissance chois ie  e t  la 
catégorie  (cf. ci-dessus) I loquel le  le propri8taiz-e a p p r t i w t .  



Pour l e s  exploicotions enquGtées e t  l e u r s  t rzc tccrs  i roues en a 
l e s  moyennes suivantes : 38 ha/T.R. 

2,6 T.R./lOO ha 
103 ch ( T . X . j / í o C  ha 

. ,  
ces moyennes var ient  t r è s  n e t t a e n t  d'une catéyoria da propr ié ta i res  B l ' au-  
t r e ;  en e f f e t  l a  densi té  de t rac teurs  e s t  plus  élevee pour l e s  européms 
que pour l e s  ivo i r iens ,  pour l e s  S.A.R.L. que pour les S .A.  enfin pom CeIIx 
qui  sont uniquement plnnteilrsque pour ceux c p i  ont  également une a u t r e  
profession. Cela peut ê t r e  dÜ s o i t  2. cer taines  économies d 'échel ls  (S .A . ) ,  
s o i t  i, un moindre appel nux t rac teurs  e t  i uce u t i l i s a t i o n  plus ixpcrtatf 
de matériel autorroteur (ivoiriens). 

Lorsque l a  superf ic ie  des exploi ta t ions a u p e n t e  on conscate F e  
l e  nombre de t rac teurs  augmente écjalement,mais moina vi te ,ca  qui  a a l o r s  
pour conséquence une croissance äe l a  surface ?ar t racteur .  Ceci peut r ' F n t c -  
p ré te r  selon l e s  cas s o i t  en termes de cul i=ae plus extensive sur î e s  qrzïïäes 
snrfnces, s o i t  en termes d'$conomie d ' k h e l l e .  Z1 ne sable pas an %act c t s  
que l'on pilisse pa&r de subst i tut ion capicol- t ravai l  c u i  s o i t  lige zcx 
dimensions dos sxploications,ceci en dehors de cer ta ins  cas paxt icul iers .  La 
capi ta l  t rac teurs  peut éventuellement ê t r e  plus  indéFandant da l a  super f iz ie  
quc l e  t r a v a i l  qui l u i  ne peut pas 6 t r z  autant  dimiwdé,tm.2 au m i n s  das-n lc 
contexte technologique actuel  qui prévaut en Cate d ' Ivoire .  Dano ci?s condi- 
t ions  on ne peut pas encore coEptcr outre  mesure sur l e s  trecteul-s p u r  f a i r e  
décro î t re  l ' appe l  i, l a  main-d'oeuvre BtrangSre. 

- 

b) Répartition par annde de premiare n i s e  en cir:ulation 

Plus on s e  rapprochs des ann6es récentes,plus l e  nenhrs äe tx?iccl?irs 
est important mais ceci  de faFon t r L s  i r régul icke conirue l e s  achats e r  !.zs 
mises hors service. 20 % des t rac teurs  u t i l i s é s  err 1970 da ta ien t  de cet=? 
mlmie année e t  aucan (a une exception près)n 'avai tplus  de ?.I LYS (1957). L'+ 
moyen au 1/1/71 du parc des t rac teurs  u t i l i s é s  e s t  de 5 ,7  ans (ens&li  60 
l a  Côte d ' Ivo i re  : 5 , i ;  T.R : 5,6 e t  4,7) c 'es t -à-dire  q u ' i l  e s t  re lä t ivecent  
jeune. La moitiB des exploi ta t ions possEàe au noins  CA t racceur  quF 2 gLns 
de 8,4 ans d'Zge e t  65 G d 'en t re  e l l e s  en ont  zu moim un qui a plus  C e  5,7 
ans; en e f f e t  un nombre iraportant d 'exploi ta t ions -wss880 plusieurs  ~ ~ a c t ~ l i ' s  
e t  ce sont e l l e s  qui possident ï e s  plus  a n c i a s  s a i t  parce qu 'e l les  cn s.z?it- 
t e n t  depuis plus longtemps, s o i t  parce qu 'e l les  0r.t &chet6 G'occssi;n B e  
vie-ux t racteurs .  

I 

L'bge moyen du 1/1/71 du parc des t rac tcurs  u t i l i s é s  var ie  s e h n  
l e s  catégories de proprictaires .  La d i f fdrenc i  l a  plus  n e t t e  ssc c s l l e  c+ 
sépare lea  europzens (6,4 ans) cies ivo l r iens  í2 ,9  a ï s )  e t  emore p ï x  ZL 
niveau des seules peïsonnsa physiques (7,2 e t  2,5 ai%); l e s  i v c i r i c n s  soz t  
des propr ié ta i res  de t rec teurs  beaucoup plu; récents ( n a c h u  6 ans; 57 F: 
Ses t rac teurs  n 'ont  pas pius  de 4 ans) .  Les personnes ahysiques e u z o p ~ e ~ z e ~  
possêder:t des t rac teurs  plus  anciens que l e s  soci6tEs ( Ó , 2  ansj12. la f o i s  
parce que cel les-ci  sont  plus  récentes e t  garce q u ' e l l e s  ont,ur. peu plus 
que ï e s  premières,a?e cer ta ine pol i t ique  (encore bien l i roi t le)  da renowel- 
lement du n o t l r i e l .  Le f a i t  que l e s  propr ié ta i res  ur.iqu-s,enc p!anteurs 
u t i l i s e n t  des t rac teurs  plus aiiciens (5,3 ans) que l e s  au t res  ( 3 , 7  ax) est 
diì au f a i t  qu'il s ' a g i t  sur tout  d'européeïs. 
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La <urée de vie moyenne des tracteurs 2 roues dans les exploita- 
tions Sananières est d'environ 10 ans (12 a m  pour l'ensemble de la Côte 
d'Ivoire) alors que pour les camions elle n'est que de 3,5 ans. Dans ces 
conditions on peut estimer le renouvellement du parc de tracteurs I roues 
2 *unz dizaine d'unités par an (achetés par les propriétaires actuels), la 
différence entre les achats et cette valeur constituant l'augmentation du 
parc (achats par d'anciens et de nouveaux propriétaires). 

c) Durée annuelle d'utilisation 

Dans les bananeraies les tracteurs d roues travaillent environ 
900 heures par an  (fourchette : 500 - 1.50G h). Pour les tracteurs I 
chenilles les donndes son-c très peu nodreuses mais elles semblent nette- 
ment plus Clevées puisqu'elles dvoluent entre 2.000 e= 2.500 h/an et par 
tracteur. 

+ Le matériel d'accompagnement: 

On a relevé,dans 49 exploitations possedant 128 tracteurs,281 ou- 
' d l s  (de 19 types diffézents) que l'on peut adapter sur ces tracteurs s o i t  

en moyenne 5,7/exploitation et 2,2/tracteur. La aoitié de ce matériel est 
com-msée de remorques; les autres outils utilisés sont en particulier, par 
ordre dQcroissant d'imgortazce : les sous-solbuses, pompes, pulverisateurs, 
citernes, pulvériseurs, charrues, gyrobroyeurs, lames de nivellement ou 
bull, ... Les propriétaires (39 au maximum) concernés par chacun de ces ma- 
&--eh en possèdent en moyenne entre 1 et 2 sauf pour les remorques(3,g) 
et lea pulvérisatews (3,O). La charge utile dss remorques est en moyenne 
de 3,7 t et celle des citernes de 1.700 1. 

-k Emateriel automoteur 

i ---. 

Pour 49 exploitations nous avons trouvé 243 engins (de 8 types 
différents) soit en moyenne 5,0 par =xploitatLon. 60 .% de ce matériel est 
conposé de groupes motopompes; l'arrosage des plantations est également 
assuré par les pompes adaptables s u  tracteurs. Les canions représentent 
quant B eux 32 % Bu materiel autorroteur dont le reste est négligeable; les 
cmions et Camionnettes ont en ssyenne une charge utile de 5 , 3  t; l'ensemble 
de la capacité de transport (camions, camionnettes, remorques, citernes) 
représenta une charge utile myenne de 19,8 t/exploitation; on peut consta- 
*er qu'il y a plus de caxions 12 oÙ il y a moins de tracteurs (donc de 
remzques) et inversement. 

90 % des popriQtaires disposent de groupes motopompes et 79 P; de 
caions. Pour chaque propriétaire qui en possède 
4,2 gro~pes moropompes et 2,5 cmions. 

or, dénombre en moyenne 

+ Quelques dcnnées ngronomiqnes 

a) Densitbs culturales : généralement la densité déclaree est 
de 2.000 pieds/ha mais il y a lieu de se demander s'il ne s'agit pas d'une 
dsnsit8 théorique, la tiensité réelle itant de 1.800 pieds/ha compte tenu Cie 
la présence de drains qui, signalons-le au passage, rendent la mécanisation 
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t r è s  d i f f i c i l e .  Malgré tou t  nous garderons l a  moyenne de 2.000 pieäs/ha. 

b) Plantation : l e s  bananiers sent  r e p l a n t é s h  p lus  smver,t tous 
les 3 f r u i t s  (fourchette : 1 B a); dans cb cas la Sananeraie e s t  r e f a i t e  par 
t i e r s  chaoue annee. Se 'prenier  cycle dure :!n rnoyennc? I l  mois e t  chacun des 
cycles suivants 9 mois; dana ces coxditions 3 f r u i t s  correspondent par 
conséquent B une période de 29 mois e t  on obt ien t  a lors  1,2C régime/an. 

c) Poids : l e s  régimes pgsent selon l e s  cas de 15 à 24 kg; ce poids 
e s t  sugérieur d 'au moins 20 % à ce lu i  des mains correspondantes. Les déchets 
de bananes représentent de 25 à 35 % de l a  production b r u t e l l e  t r i  é t a n t  en 
p a r t i c u l i e r  t r è s  sévère au niveau de l a  sta'iion d'emballûge. I1 convient d e  
retrancher 8 2 11 B (d'emballage) ã u  tonnage brut  exporté pour obtenir  l e  n e t  
exporté mains. Entre l a  s t a t i o n  d ' d a l l a g e  e t  l a  réception B l ' é t ranger  on 
estime c&'i,l y a encore dans l e s  t ra rsporrs  environ 17 96 de per tes .  On peut 
par  conaéquanc penser que moins de 50 P; de l a  production de baianes est 
f i n d e n e n t  vendue e t  payée B l ' é t ranger .  

d) Tornades : e l l e s  sont  un des p i r e s  ennemis des bananeraies, 
e l l e s  grüvent en quelques i n s t a n t s  dévaster des hectares de cul ture .  En 
no:7enne 7 E IO % de l a  production brute  s e r a i t  a i n s i  détridite ChaqUe année 
mis SUT cer taines  exploi ta t ions l e s  per tes  en 1971 s e  sont  élevges 2i 30 .3 
40 o. 

+ Les travaux cultilraux 

a) Les d i f fé ren ts  types de travaux en cul ture  bananiGre 

La cul ture  de l a  banane nécessi te  des travaux manuels (22) e t  dns 
travzux motorises (16) cer tz ics  d'entre-eux (6) é t a n t  r8al isSs.  selon les 
p i a t a t i o r i s ,  d'une manière GU de l ' a u t r e .  L'emploi. l imi té  des t rac teurs  e s t  
da en pzr t icu l ie r ,ä 'une  p a r t  à l a  présence de nambreux fossds de drainage, 
d 'au t re  par t ,à  l'absence de défrichement in tégra l .  

O n  peut déterniner l a  p a r t  des exploi ta t ions e t  des cracteurs  
effectuant  chaque t r a v a i l  c u l t u r a l  au t rac teur  dans l e s  bananeraies. Ainsi 
il ap2arai t  que 43 Z äes t rac teurs  ri roues disponibles rcSalisent des trans- 
-ports e t  cec i  äans 55 % des e w l o i t a t i o n s ,  on descend ensuit,? ri des pourcen- 
mges nettement i n f i r i e u r s  : 

- f ra i sage  {rotavator) 23 % des T.R.D. 20 B des expl. - labour ( B disques) 2 3 %  ' I  " 1 9 %  II II 

- gyrobroyage , g % II I ,  135: 1 )  ,I 

- t ra i - lments  1 6 %  'I " 1 5 %  I I  18 

- i r r i g a t i o n  (par aspersion) 16 Cr " " 1 5 %  I I  II 

14 5 des exgloitatiorls pratiquent. Bgalementh sous-salage. P a  a i l l e u r s  s i  
on regroupe Les travaux culturaux r é a l i s é s  au t rac teur  par  catégories on 
obt ien t  l e s  valeurs suivantes : 

- préparation di; so l  e t  

- psmdo-latour seulement 33 % deb T.R.3. 27 D '* " - ent re t ien- i r r iga t ion  3 9 %  I' 1) 349& I ,  II - ontret ier .  seillenent 2 3 %  'I II 2 0 %  11 II 

plantat ion 43 % des T.D. 31 4 äes expl. 
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En dehors du terops nécessaire pour r é a l i s e r  te l le  ou te l le  opGra- 
t i o n  cu l tura le  (ce que nous n'indiquerons pas i c i )  on peut estimer Environ 
?i 23,4 h/ha/an l e  temps de t r a v a i l  de5 t rac teurs  FI roues par  un i të  de surface 
dans l e s  plantat ions bananières. 

La majorité aEs travaux culturaux réa l i sbs  manuellement le sont  au 
r a n t r a t  (c'est-à-dire à l a  t l c h e ) ;  l e  contrat  journa l ie r  est g8néralezent 
r e a l i s ë  en 6 heures de temps. Certs ins  travaux qui  demandent un soin p t r t i -  
c u l i e r  sont  r e a l i s ê s  au temps; Bans ce cas les manoeuvres (il s ' a g i t  -pour 
l ' e s s e n t i e l  de M o s s i )  fon t  leurs 5 heures par jour. S a a s  aborder le ciézail 
des temps de travaux manuels signalons simplenent que le paillage. prend -ün 
temps consid6rable (133 j /ha)  e t  que da ce f a i t  on a tendance B l e  r&aliser 
de moins en moins malgré ses e f f e t s  favorables sur les rendements. 

En moyenne les esplo i ta t ions  bananiëres eqploient 1,47 ro=?oeuvrc/ 
ha. Chaque manoeuvze t r a v a i l l a n t  257 jours  par an l e  ';caps de t r a v a i l  &?nual 
par hectare e s t  de 422 jours. D'après un planteur  i ï  f a l l a i t  en i947 
4 manoeuvres/ha ce q c i  indiquerai t  un yain de product ivi té  cer ta in .  

LES DOk4IEES ECONOHIgUES 

1 

- 
Les a c t i v i t g s  agr icoles  

Les exploi ta t ions dont l ' a c t i v i t é  agrico1.e aominanre e s t  l a  kõnar:~ 
prat iquent  égslement d 'au t res  cul tures  e t  cer ta ins  ëlevages. 

+ Structure  desexploitations 

Les exploi ta t ions bananières enployant des t r a c t e u r s  xi 1/1/71 

I 
prat iquaient  au t o t a l  10 cc l tures  diffézentes  nlus ;(e l ' h l e v q c - .  Ainsi d a s  
ce type d'e;cploitation la banane n'occupe e n ' Z i t  en moyenne qm 79 G di. 12 
super f ic ie  cul t ivee e t  O:I descend ensui te  à 5 : (agrumes 2 essence) - En 
mcyenne l e s  exploi ta t ions 0r.t 89 ha dont 7 G  ha en bznaneraics. Les ex2loita- 
t ions  qui  ont  une ou plusieurs  autres  a c t i v i t ë s  q u e  12 cul ture  baraniere  
l e s  r é a l i s e n t  l e  plus  souvent s u r  une dimension relativement iopsr tznta .  

P rès  cies ? / 3  des  axploi ta t ions prat5quent l a  monoculture Be la 
banane e t  l o r s q u ' i l  y a plusieurs  a c t i v i t ë s  cel les-ci  ne  3Lpasssr.t j a z i 3  
quatre. Plus l e s  exploi ta t ioas  sont  grandes, pius elles s x t  Clversif i6es  
(mais pas au-delà de t r o i s  cu l tures ) ,  moins l a  p a r t  de l a  banaae esc  h p z -  
t aa te ,  plus  le nombre t o t a l  de t r&cteurs  e s t  elevé mais c o i r s  F i  y en a prar 
chaque hectare cultivé,sauf pour l a  banane. La d ivers i f ica t ion  e s t  l i m i t i e  
car  e l l e  e s t  l i g e  3. l'extei:sion,mnis e l l e  e s t  un  bicn dans ïa mesure ox ce la  
tenä à l i a i t e r  les r isques l i 6 s  2 toute  monocdlture. 

Pour l e s  exploi ta t ions enqustëes on a pu noter  que les super f ic ies  
récol tées  repr6sentaient en moyenne au maximum 57 t de l a  s ü s e r f i c i e  t o ta le ,  



. .  

pour l a  seu le  banane l e  rarPort  étanr: dc O? %; Jans C P Z  zonditiDns 23 h n 3 z e  
représentai t  86 Z des surfaces e:i rdcolte.  

Aux super f ic ies  i c i  considPrdes i? zofivient encor? d 'a jcoter  au 
moins 22 'h dc cu l ture  .je bamtmis !pour IC Li-ii,Scray?i-c',ds b z n x i z r s )  CL d'ilnZbc 
à pai l lage (guatemala ou iu t r z s l  . ïI faui; snsi*Ltr. '9oublsr Is suxface obtoiice 
pour a r r ive r  à l a  surface t o t a l e  disponible; l a  diff6rence est cons5tuGe pSr 
des bâtiments, der, p i s t e s ,  des t e r r e s  i ncu l t e s  e t  des t e r r a i n s  cul t iväbles  
qui  seront probablement peu ù peu mia en vaieur dans l a  nesure en pzr t icul izr  
oÙ les h p o r t a n t s  capitaux nécessaires pourront I t r e  dégegis 1th3 cours 
apparaîtront comme s u f f i s m e r i t  r8munérateurs. 

I1 ex i s t e  en zone fo re s t i è r e  d ' au t r e s  ty*es d ' sxs lo i t a t ions  zote- 
r i s é e s  qu i  pratiquent l a  cu l ture  bananière mais c e t t e  fo i s - c i  de f aSm nor- 
dominante. Au 1/1/71 
propriétaires  de t r ac t eu r s  dont 98 B (4.154 ha) dans l a  catdgo+is "explü:zz- 
t i ons  bananières" l e  reste s e  répürt issznt  t r è s  in6galemnt  entre 10s 
"exploitationscTananas" (92 ha de banüne ¿ìout= poyo ä 'exportation) e ï  celLes 
de "café-cacao" (9 ha de banane p l an ta in ) .  Ru 1/1/73 les Sanünersies rat?- 
risées représentaient enviroa d.300 ha; la croissance (7,2 %/an) est  düe 
d'une p a r t  ã l ' appa r i t i on  de nouvelles plantntions,  d ' au t rc  p a r t  2 1'exi;en- 
sion de celles qui  existai.ent deja. 

4.255 ha de bananeraies é t a i en t  culcivés par det; 

i Activi tés  pr incipales  e t  secondaires 

La banane par  déf ini t ion est toujours en cu l tu re  pr incipala , ler  
au t res  cul tures  é t an t  selor? les cas en cu l tures  pr incipales  et (CU) s*ccr- 
da i res ,  l 'é levage quant ä l u i  Etant toujours w e  a c t i v i t é  seceneeire. P; 
niveau des exploi ta t ions 90 B de l a  super f ic ie  est en cu l tures  principalerj 
(80 ha/expl.); 24 R, des exploitations pratiquent d a  cu l tures  s e x n d a l r e s  
(37 ha/expl.). Sur les 80 ha en cul tures  pr incipales  püz ex;loication il y en 
a 70 (87 %) en bananeraies. 12 8 s e u l e ï "  des exploi ta t ions p r a t i q e n t  iilc 
au t r e  (jamais pius)cult t lre pr incipale  en plus  de la banane. Les expioi tz t icns  
de monoculture pr incipale  ont  des dinensions p ius  redc i tes  que ctlles prati- 
quant deux cu l tures  principales.  

En ce  qu i  concerne ies cul tures  secindaires &les ne sont  pratiqc&s 
que par 2 3  % des exploi ta t ions enquètées. Ces derniSres soz'i plus r;rendes p i  
les au t r e s  (143 ha contre 75 ha zu t o t a l )  e t  cec i  auss i  bien par la  crois%2nce 
des superf ic ies  en bananeraies que par  co l l e  des aucres sui tures , ls  cryirsaxxce 
de ces dernières f t a n t  cependant p lus  ïa2ils. Les superf ic ies  ?zr tract_sur 
sont moins élevées dons l e s  exploi ta t icns  sans cu l ture  secondsirs que C%?á 
les aut res .  En tenant compte de l 'élevege,la p a r t  des e x p l o i t ~ t i o n s  qui n ' c n t  
pas d ' ac t iv i t é s  secondaires tomhe à E8 : e t  cos cx@oitzriciis onc en zqwu?? 
on peu moins de t r ac t eu r s  que les autres.  

AU t o t a l  p a "  lcs oxploitations on;uZt&es o n  en a ti-ouvd i 'une 9-t 

64 % qu i  ne prat iquaient  que l a  rronocult.ae de l a  bm&?e. d 'auu'e p - 2 ~  3 5  Z 
de cas d ivers  et par t i cu l i e r s  de snlycul ture  dans lesquelles 1- banze  rests 
l ' a c t i v i t é  dominante. 

1. Activi té  dominante 

En ce qui  concerne l a  banane i l .  est -mssible de pzëcis2r l a  wSxe 
de tracteurs qui  sont  a f f ec t e s  2 SÙ c.;lture Ce fzgon prssqde zxclusive sz caci 
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qre lque  s o i t  l e  t-ne ci'expioitation acqua1 ils sont  ra t tachés.  On a v a i t  a l o r s  
au 1/1/71 125 t rac teurs  disponibles (dont 119 h roues) pour 4.255 ha de 
bananeraies s o i t  34 ha/TD e t  36 hd/TRD (1/1/73 : 173 TD, 165 TRD, 4.900 ha, 
28,3 ha/TD, 29,7 ha/TRD ce gui indiqce une augmentation de l a  densi té  des 
t rac teurs )  - 

L'Bvaluation est r é a l i s é e  en francs courants e t  au pr ix  d'achat. 
Les  t r a c t e u r s  ã roues des exploi ta t ions enquëtées représentent 83 % de l a  
valeur t o t a l e  Bes t rac teurs  ut i lLs4s par ces exploi ta t ions.  On a l e s  moyennes 
s e v a n t e s  : 

F CFA/TRU 729.300 
F CFA/ch de TRU 17.400 
F CFA de TKJ/ha 19.000 

Les t rac teurs  B cheni l les  codtent beaucoup pius  chers que les t rac-  
t e ~ ~ ç  à roues 3. l a  f o i s  parce que l e  pr ix  du cheval e t  l a  puissance u n i t a i r e  
sont  nettement plus  élev&. Une analyse par tranches de super f ic ies  permet de 
montrer que l e s  grazdes plantat ions ont  un c a p i t a l  t rnc teurs  par  un i té  de 
surface beaucoup plus  f a i b l e  que l e s  p e t i t e s  (économie d 'échel le  e t  cu l ture  
pliis extensive dans les grandes explo i ta t ions) .  Les valeurs  moyennes var ien t  
d'une catégorie  de propr ié ta i res  3. l ' a u t r e  pour l e s  ra isons que nous avons 
déj2 pu ízdiquer  précédemment. 

+ L e  matér ie l  d'äccom2agnement 

Les o u t i l s  edaptables sur  t rac teur .on t  une valeur u n i t a i r e  moyenne 
Ce 197.0CO F CFA; chaque propr id ta i re  en possede en moyenne 7,2 s o i t  une 
valeur de 1.420.000 F CFA. Les remorques e t  citernes représentent B elles 
seules  63 6 de l a  valeur t o t a l e  de ce matériel. Le mntériel d'accompagnement 
re?résente au t o t a l  34 2 de l a  valeur des t ïac teurs  e t  d e h u r s  o u t i l s .  Chaque 
t r a c t e u r  disgose en noyenne de 429.200 F CFA Be matériel. Tracteurs  e t  o u t i l s  
representent une some  de 34.700 F CFA/ha. Lorsqu'il y a augmentation de l a  
super f ic ie  il y a à l a  f ? i s  plus de t rac teurs  e t  plus  d ' o u t i l s  par  tracteur, 
mais l e  c a p i t a l  t rac teurs  e t  matErie1 e s t  proportionnellerxnt moins important 

t a t e r  d'importantes différences d'une catégorie  de propr ié ta i res  3. l ' ü u t r e .  
dans ïes g r a d e s  exploi ta t ions que dans l e s  p e t i t e s .  On peut également cons- I 

I 
-i Le matér ie l  autonoteur e t  l'ensemble du cheptel mort 

. En moyenne chzque propr ié ta i re  possède 6.590.000 F CFA de matér ie l  j au'araotaur e t  chaque engin a line valeur de 1.058.000 F CFA. Les groupes moto- 
pongas représentent en valeur 57 % du t o t a l  e t  les camions 39 %; 12 r e s t e  
e s t  par  conséquent n&rli.geable. Ce matér ie l  a une valeur t r 6 s  supérieure 
(+ 58 5 )  h c e l l e  des t rac teurs  e t  de leurs  o u t i l s ;  sa valeur moyenne Z l 'hec-  
t a r e  e s t  de 54.800 F CFA. Dans l'ensemble du cheptel mort l a  p a r t  du matér ie l  
autoaoteur e s t  de 61 4;. Le cheptel mort par hectare  représente une valeur de 
89.500 F C I A .  Les  valeurs  2 L'hectare du matLriel automoteur e t  de l'ensemble 
du cheptel  mort diminuent lorsque la super f ic ie  exploitée augmente. La valeux 
du cheptel mort par  hectare var ie  peu d'une categorie  de propr ig ta i res  3. 

1 
- !  
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l ' a u t r e  c a r , l à  oit les trúcteurs e t  l eurs  o u t i l s  sont moins iaportants , le  ma- 
t e r i e l  automoteur e s t  p lus  abondant e t  inversemant. 

Le produit  b ru t  --------------- 
i. Les quant i tes  produ- 

En moyenne chaque plantat ion produit  1.529 t n e t t e s  exportées mains 
de b a n a e .  Les exploitations hananières motorisées produisent an t o t a l  envi- 
ron 88.383 t e t  l'ensemble des bananeraies motorisdes (exploitations hana- 
nières e t  d'ananas) 89.881 t ne t t e s  de bananes exportées mains C'eSt-à-drrE 

57 p. (2/3 minimum) des e x p r t a t i o n s  de bananes f ra îches  ivoiriennos en 1970 
(134.255 t).  Les t l r h c t e u r s  peuvent par  consPquent encore peiiétrer dans un 
noiejre important d 'exploitations qui  n'en possèdent pas,mais c e t t e  introduc- 
t i o n  pourzait  bien entrainer  une diminution de l ' u t i l i s a t i o n  de camions e t  
de c~mionnet tes ;  ces exploi ta t ions doivent sur tout  être p e t i t e s  e t  ivoir ien-  
nEs. Le nonbre de t r ac t eu r s  peut également s ' a cc ro ì t r e  dans les plantat ions 
qu i  en possgdent déjà  ma;s II auss i  au détriment des camions (en milieu 
ivo i r i en  en p a r t i c u l i e r ) .  

47 % des exploitations produisent moins de 1.000 t de bananes. La  
concentration 2s I n  prodwtion bananisre n ' e s t  pas t r P s  f o r t e  : 2 1  ? des 
exploi ta t ions (les plus importantes) produisent 47 % da tonnage ne t  exporté. 
L% h i i r a rch ie  des catëgories de propriétaires  est sur tout  fonction des s u p r -  
i ic ies  respectives ( fo r t e  l i a i son  production-superficie). Les  sous-préfectureï 
q d  produisent l e  p lus  de bananes sont  celles d'Agboville e t  de Ringerville. 

+ Les  r e n d e m "  

Le rendement m3yen est au  minimum de 22 */ha si on l e  ca lcu le  pa r  
r a spor t  à l a  super f ic ie  bananiare récoltée.  Pour l 'ananas le rendement obtenu 
2st de 53,5 t /ha e t  pour l 'a&ergine de 15 t/ha,  cec i  toujours pa r  r.;pport à 
l e  Superficie r ico l téa .  Pour l a  banape les rendcnents moyens des exploitations 
var ient  en t r e  8 e t  3 C  t/hä; 47 B des exploi ta t ions ont  Lm rendement moyen 
inférieur à 20 t/hz e t  24 O, un rendement compris en t re  26 e t  30 t /ha.  Ces 
&"f- exences d&!s les rendex~ents peuvent s 'expliquer de différentes  manières : 

- Les plantat ions à p a r t i r  de 110 ha de bananeraies ont  des rende- 
ments géniralonenrr f a ib l e s  : on a a f f a i r e  Sans ce cas l à  à une cu l ture  exten- 
s ive  de l a  bililane. 

- D'me sous-préfect:.Lre a l ' e u t r e  ou d'un l i e u  à l ' a u t r e  les rende- 
Dents apparaissent comme nettement d i f f é ren t s  e t  il y a t o u t  l i e u  de penser 
que le fac teur  expl icat i f  e s sen t i e l  est  clinntologique : plus  on monte vers  
l e  nord plus  les rendements baissent e t  p l u s  les p h i e s  diminuent. On peu= 
d a w  ces conditions se demander s ' i l  est souhsitüble Economiquement de nain- 
tesir l a  cul ture  Sananière dam des zones s i t uees  t r o p  au nord c 'est-à-dire 
là où les p:uies sont i n su f f i smtes .  

I 

- Le  rendement est l i b  par  a i l l e u r s  au nombre de manoeuvres par  
hectare ceci parcs q u e  l a  pro&action et l e  norubre .le manoeuvxes sont  tous 
les d e u  l i é s  à l a  s u p s f i c i e .  Le fsi't que i e  rendenent üucpante lorsque l a  
fo rce  de t r a v a i l  gar  hectare croìt a pour conséquence une re la t ive  s t a b i l i t é  
c?s l a  q u m t i t i  prsdui te  par  manoeuvre (essentiellement en t r e  8,7 e t  12,5 t, 
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moyenne ?1,7 t/Mo contre 5 II. on 1947 d 'après UT! planteur).  

- I1 y a onfin une l i a i son  linC&e posi t iv2 en t r e  l e  rendazent e t  
l a  valeur du cheptel  mort par  hectare;  cec i  e s t  sgalement äC au f a i t  c_ne l e  
cheptel  mort c r o i t  en mëne teinps que l a  super f ic ie .  

+ &a valeur du prodri t  brut 

Le  p r i x  moyen da vente du ki logrmce de bantlne "lcco-magasin'' 
(c ' es td-d i re  quai d'enbarquernent) s ' é l e v a i t  en 1970 d'après les ä d c l j r a d o n s  
ües planteurs  enquetés a 24,Y F CFA (moiyenne 70 Cdte d ' Ivo i r e  : 25,7). D a s  
ces conditions l e  produit  b ru t  banane d t a i t  dc 38,3 mil l lons ä e  FCUAjexploi- 
t a t ion ,  547.800 F CFA/ha de banzaes rGcoltées e t  530.000 F CFP./ba äs i;&?ane- 
raies. Pour l 'ananas f r a i s  export6 on a : 47,2 F CFA,'kg ( C 5 t e  &'Ivoire  70 : 
53,11, 2.528.000 F CFA/ha r6colC9 e t  994.000 E? CFA/Iia d'ananas. Enfin pocr 
l 'auhergine on a en moyenne 70,2 F CFA/kq e t  1.053.000 C CFA/ha. En mGyznne 
l e  produi t  b ru t  t o t21  s'élève eu ninrmum B 43'3 mil l ions de F C X / e q l o i t a -  
t i o n  e t  46C.000 F C?A/ha; ce pror2ui.t brur; se repartir ;  Je i a  mar.lS.-e s c i v m t e :  
banane 88 O ,  ananas Y , % ,  aut res  productions 3 3 ( supzr f ic ies  récoltCes : 
86 P;, 2 8 e t  1 2  8 ) .  

37 !'A des exploi ta t ions ont  un produit  b ru t  c . x p r i s  en t r e  4 e t  ?O 
mill ions e t  31 J en t r e  20 e t  GO millions.  L2 cmcentrat ion es t  r e l a t i v e a n t  
f a i b l e  : 13 % des exploi ta t ions (les plus  importantes) reprdsentenr 27 E 
de l ' e n s w b l e  du produi t  b r u t  e t  37 B des exploi ta t ions ( l e s  plus 2 e t i t e s  
économiquem-nt) concourent -pur 11 % 2 1'er.semble du FrGüuit b rc t .  ?our 1/'3 
des exploi ta t ians  l e  p r o k i t  b r a t  5 l ' hec t a re  e s t  i n fd r i eu r  & 4OO.CO3 U CFA 
a l o r s  que pour 26 4 il est sup2rieur 6OO.OCO F CFA. 

La r épa r t i t i on  du produit  b r c t  pa r  catégorie de p ropr i é t a i r e s  
permet e n t r e  au t r e  chose de remürquer qG il n'y a actuellemenz a? v é r i t z b l e  
début de d ive r s i f i ca t ion  de l a  production que d a s  les s o c i i t &  euru_cÉennscl 
e t  en par t icu l ie r ,  dans celles qui ont  Bgalenent une r u t r e  a c t i v i t S  que l'qS- 
culixre.  La product ivi te  bruto do l a  p a r t  du cheptel  mort que nous avsns 211. 
s a i s i r  es t  au t o t a l  de 5,14 c'cst-à-dire qu'un f r m c  d? cheptel  mort a pm25t 
en 1570 una valeur de 5,14 F CFA; cette productivitd ne var i e  que ro-1aciveerr.t 
pcu d'une catégoria de p ropr i s t a i r e s  B l ' z u t r e  (de 4,ÓO 3 ;,E6 B une excq3c r i  
px&) a l o r s  que l a  p roäuc t iv i t i  b ru t e  de l a  t x r e  va r i a  p a n t  I e l l e  net te-  
nerit plus  (de 366.400 B 538.900 P CFA/ha) . Enfin il e x i s t e  une l i a i s o n  
l i n é a i r e  pos i t i ve  en t r e  l'ensemble Bu produi t  brlit par hectL-e e t  le c h s p t d  
mort pa r  hectare.  

Les charqes -------_--- 

+ 'Le facteur  t r a v a i l  

L e  nombre de nanoeuvres est l i 6  2 l a  super i ic ie ;  en rmyenne p u r  
l e s  seu les  bananeraies on a 1,8 manoeuvre/ha (valcgr cnrescin5e) e t  pol;= 
l'enseinbie des exsloi ta t ions baric;ni&res 1,s ( f o u c h e t t e  : 0,7 - 3,7; 90 J 
en t r e  1 e t  3) c 'est-&-dire u m  dcpense de 133.000 F CFA/h3. L e  coat de l a  
main-d'oeuvre (toujours en 1970) gar k i l o g r z "  net de Lanznes exljortdes 
mains s 'é lève en noyenne au maxima à 7,77 F CF9. La proäuct ivi të  5ruII.e du 
t r a v a i l  dans les exploi ta t ioas  bananièraa est  a u  total de ?13.000 U CFì&.:2.- 
noeuvre e t  pa r  cillecrs 1 F de dbpense pour xëi5cn&rer l e  f ac t eu r  tras-ãí1 
co r reqocd  à 3,46 F de produi t  b ru t .  

-___- 



Le cheptel  a o r t  par  msnoeuwe =st €11 rcoycnn-. de 60.900 F CF>. r a i s  
ce qui  est  sur tout  i nGressan t  B constater c 'est  que Is r ap ra r t  c t ep tn l  nort  
su r  coOt de l a  mair.-d'oeuvse n ' e s t  égal q u ' i  0,57.  &:he si on t i e n t  c o q t e  
du f a i t  que nous n'avons pes appr6hendd l"intCr~ral.it6 du chepts l  rrort il n ' a  
reste pas moins cpe l a  valeur de celui-ci .egt  triis nst tenent  iniérieurrt  LU 

coût annuel de l a  main-d'oeu-ire agriccle;  cec i  mont% bien ccmbbien f i n a l a s n t  
l a  motorisûtion agricole  a encore peu pEnGtré äans l a s  exploitations bara- 
nières  ofi l a  prédominance Zu fac teur  t r a v a i l  e s t  particuli8rement caractgris-  
t ique.  

Les exploi ta t ions bananiëres emploient en rnoyenne 138 rnanoecvzes 
(fourchette : 20-475); 77 % d ' en t r e  e l l e s  en emploient moins de 200. Së 
concentration des manoeuvres dans les exploications banmiëres  est relati-,-e- 
ment f a i b l e  : 41 6 des exploitetions (les p lus  pe t i t e s )  emploient 15 5 Ü e  i a  
main-d'oeuvre e t  à l'qppos6 13 % ( l e s  plus  grandes:) en enploient 34 2.  

Dour l e  t r a v a i l  de direct ion on p u t  estimer àon =cGr 
de F CFA pzr  exploitation. Le  coM t o t a l  du facteur  de u-a;.ail 5 s  r&Far t , i t  
par conséquent d concurrence de 74 % wur le t r a v a i l  d'exdcution ?t 26 'ij -pcz 
l e  t r a v a i l  de direct ion qui est sur tout  r e a l i s é  pa r  un p e t i t  nsmbx-e d'euro- 
piens. C e  coût t o t a l  est  de 16,9 mill ions F CFA/sxploitacion e t  Se 133.000 7 
CFA/ha; l a  pzoductivité brute  du t r a v a i l  (D.Ei./CoÛt du t r a v a i l )  E une valaux 
bgale 1 2 , 5 5  e t  l e  coM annuel du fac teur  t r a v a i l  reprdsentr le  9ocbla Cf 1s. 
p a r t  du cheptel  mort que nous avons pu éralaer.  L e  coüt du tza:.,all 8:: Aire=- 
t i o n  est de l ' o rd re  de 2,22 F CFA/kg de banane e t  l 'ensenble ãu f;cz*lim 
t r a v a i l  représente au maximum un coût de 9,99 F CFA/kg. 

.?,-I z5 l l i ons  

La vent i la t ion äes données cazcernant les manoeuvres gar cat6gcrias 
de propriétaires  permet de voi r  en t re  au t r e  chose quià ca niveau les exploi- 
t a t ions  les p lus  grandes sont l e s  S.A.R.?;. Le coût B u  t r a v a i l  l e  plus f a ib l a  

l ' hec t a re  correspond a u  propriétaires  exercant une autde prcfcssicr.. L e  
rapport  cheptel  mort/coût du t r a v a i l  est maximum chez Les perscnzcs phyciques 
ivoiriennes.  Toutes les aut res  données moyennes apparaissent CO-me et&?= l e  
plus favorable dans les soc i6 tés  anoqmes Su f a i t  essentiellaxent.  d 'aï  gros 
propr ië ta i re .  

' Lea données r ecue i l l i e s  pemet t en t  encore äa m e t t r a  fi: L m i S r s  le 
f a i t  que l'accroissement du cheptel  mcrt par  maoeuvre a pour cons5quence 
d'augmenter l a  p rpduc t iv i t i  brute  du t r ava i l .  

+ Les  approvisionnenents 

On peut risumer dans le tableau suivant les données c;oyenzcs cuncer- 
nant les  consommations intermEüiaires tel les q u ' e l l e s  ont  pu ëtre ap?rG?-eric?eec 
S. p a r t i r  de I 'enqSXe r 6 a l i s i e  (rendemant noysn : 22 t /ha) .  

I I I I 

I a ! Troduits achetés F CFA/ha ; E; CFAfkg 
I 

Engrais I 80.000 ! 3,64 I 51 I 

! Herbicides I 15.000 ! 0,68 1 10 , 
Nématicides, insecticides! 27.500 ! 1 , i s  1 7  t 

i carburant I 23.000 ! 1,co 1 1 4  I 

i Divers 13.000 ! 0,59 ! -! I a 
. 100 

I ! 157.500 I 
I I 1 1 

- 7  
I ,  1 G  ---- Total  

. .  
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- _  ua notorisarrion agricole  impliquz obligatoirement l a  consommation 

ds  c s b u r a a t s  e t  l u b r i f i a n t s  (sur tout  du g a s o i l ) .  L.'importance de ce poste 
?st =Tie fonction l i n d a i r e  de l a  quant i té  de t rac teurs  e t  de mat6riels  auto- 
;cote-urs u t i l i s é s ;  par  l ' i n t a m é d i a i r e  du cheptel mort c e t t e  consommation e s t  
l i é e  i l a  superf ic ie  e t  au produi t  brut ;  ce  poste  comptable peut ê t r e  consi- 
ãérë come très s i g n i f i c a t i f  du degré de notor isat ion a t t e i n t  e t  t r è s  l i é  à 
cer ta ines  données e t  2 cer ta ins  r é s u l t a t s  des exploi ta t ions concernées. 

Le t o t a l  du coût des approvisionnements peut ê t r e  abordé de deux 
m a i è r e s  d i f fé ren tes .  Au niveau th6orique on peut simplement additionner l e s  
résul . ta ts  moyens concernant chüque type de consommation, c ' e s t  ce qui  a é t é  
r é a l i s é  ci-dessus ( r é s u l t a t  : 7,lG F/kg); l e  r é s u l t a t  s e r a i t  valable  pour une 
oxploi ta t ion ayant des consomations moyennes dans tous l e s  secteurs  ou dont 
l e s  differences secompenseraient,ce qui  est un cas  ra re .  A un niveau p lus  
proche de l a  r é a l i t é  un peut p o r t i r  du t o t a l  constat6 des consommations dans 
l e s  exploitetioiis e t  en ddgiiger l a  moyenne; on trouve a l o r s  un r é s u l t a t  
i130.000 F CFA/ha e t  5,91 F CFA/kqnet de barianes exportGes mains) sensible- 
ment poins élevé (- 17 %) mais q c i  correspond mieux à l a  r é a l i t 6  observéi. 

+ Les au t res  coûts 

I1 convient sur tout  i c i  d'avancer une estimation moyenne du coût 

-1 ' 

des L-ansports r é a l i s é s  par des t i e r s .  I1 s ' a g i t  assentiellement du coût 
d'acheuinement des cartons ds bananes jusqu'à abidjan mais auss i  du coût de 
+,vanspar'; des produi ts  jusqu ' i  l a  plantat ion.  Le cos t  de ce service est sur- 
to?.= fonction de la distance qui sépare chaque plantat ion d'Abidjan. Compte 
tenu ä e  ces précis ions on peut avancer l e s  v&urs suivantes : 40.000 F CFiâ/ha 
e t  l,a2 F CFA/kg ne t  de bananes exportées meins. .i 

I 
C L e s  charges a f fe ren tes  d l ' u t i l i s a t i o n  du materiel  

i Certaines de ces chzrges ont  déjà  é t é  p r i s e s  en compte précédemment 
de façon globale mais il s ' a g i t  i c i  de précisez l e  p r i x  de rev ien t  d ' u t i l i s a -  
t i o n  d'un t r a c t e u r  a roues en baïïanerëies à part.ir des données r e c u e i l l i e s  
err des no-mes proposéis par  l e  C.E.E.M.A.T. 

Le t rac teur  à roues noyen se présente de l a  manière suivante : 
9 

- puissance 42 ch - valeur 729.300 F CFA - durce annuelle d ' u t i l i s a t i o n  903 heures 
- durée d'amor-cissement (= duréc. I de v i e  mcyenne) 10 ans (= 5.000 h) 

On Deut synthét iser  dans l e  tableau suivant  l'ensemble des charges I 
%-'Fly a l i e u  i c i  3e prendre en considération : 
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1 I t I t 

! % !  
! ! 
1 I ! I l 

! IntbrBt du cap i t a l  íi) ! 21.879 ! 24 ! 5 !  
! Assurance ! 21.853 ! 24 ! 5 !  
! Amortissement ! 72.930 ! 61 ! 16 i 
! RSparztions (íi ! 36.465 ! 40 ! 9 !  
! Gasoil ! 105.760 ! 119 ! 24 ! 
! Lubrifiant (1) ! 23.C00 ! 2C ! 5 !  
! Condeite ! 117.6GO ! 131 ! 27 ! 

! I I 

; Saus-total 

Charges unicaires  Esyermas annuelles ; horaires 
I I - E' CFA . F CFA 

I 1 

I I l I l ; 400.484 ; 445 ; 41 ; 
Fra i s  généraux (i 10 % j  ( 2 )  40.048 : 4 1  9 :  

_I_-- 

I I l I 

I I 1 I l 
Total  i 440.532 483 ; 100 ; 

(íi Ut i l i s a t ion  des normes C.E.E.M.A.T. (2)  Fo r fa i t  

Or? a r r i v e r a i t  a i n s i  par  conséquent ii environ 441.000 F CFA/an e t  
500 F/h pour un t r ac t eu r  à roues noyer. t r a v a i l l a n t  dans une exploitation 
bananisre. 11 y a tou t  l i e u  da penser que ces valeurs consti tuent vroimant 
un min imu? e t  que l e  c&t r e e l  d ' u t i l i s a t i o n  es t  en moyenna plus  Ilevé; ceci 
esc dü essentiellement I une sous-évaluation t r 6 s  probable du pcjste "r8para- 
rions" que nous r.'avons pas p~ estimer ä p a r t i r  des depenses S e l l e s  effec- 
tuées q7u.i sor?t t r Ë s  d i f f i c i l e s  à appréhender. 

Ainsi l e  csct allnuel d ' u t i l i s a t i o n  représenterai t  € 0  6 de la vaieur 
des t r ac t eu r s ,  l e  p r ix  de revient  annueï d ' u t i l i s a t i o n  d'un cheval sa-rait de 
10.500 F CFA e t  l e  p r i x  horaire  11,7 F CFA. Par hectare (23,4 h/ha) L e  p r ix  de 
rsvieni-. S ' u t i l i s a t i o n  des t r ac t eu r s  roues est  de 11.700 F CFA/ha en moyenne. 
i1 2st iapossible, ü p a r t i r  des déclarations des planteurs2de pouvoir estimer 
l e  coCt d ' u t i l i s a t i o n  du matériel  d'accompaynemer,t doncJfina1cment)du p r i x  de 
revient  des façons cu l tura ies  notorisées;  pour y a r r ive r  on ne pcu r ra i t  se 
baser qus su r  les nomes du C.E.Z.l.1.A.T. avec tou tes  les incer t i tudes que cela 
con-rorte . 

+ Prix de rev ien t  äe lù production 

Le p r i x  de revient  mcyen de l a  banane EU niveau de l a  l ivraison I 
l ' a t e l i e r  d'enballaye,plus l e  t ransport  des cartons jusgu'au magasin du quai 
d'eolbarquemxk s 'établi t ,  d'.=près l e s  décla.rations des planteurs,  I 21,3 F/kq 
n e t  exporté mains (fourchette : 17-33); te l le  que l l e , ce t t e  valeur est proba- 
blenent surestimge n a i s  a l'opposi. il h u t  remarquer q u ' e l l e  ne prend pas en 
conpte l a  notion d ' i n td rê t  du cap i t a l  d 'exploitation. 

11 est  possible de décomposer ce p r ix  de r ev ien t  en t re  les diffé-  
r en t s  él-hents d o n t i l  est  com>osé (compte tenu du f a i t  d'un rendement moyen 
de 22 t/Sa) : 
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I l i Eléments du coût de production i ? CFAfi.5 i F CFA/hs . 
I I ! ! ! ! 

- ~ _ _ I _  

! Approvisionnements 
! Mmoeuvres 
! Direction 
! Transport par  t iers 

! 5,9? ! 130.000 ! 28 ! 75 ! 
! 7,77 ! 171.080 ! 36 ! 33 i 
! 2 ,22  1 46.600 ! 10 ! 10 ! 
! 1,32 ! 40.000 ! 9 ! a ! 

! Amortissement, assurance, f r a i s  ! 
! génëraux 3,58 i ï8.630 17 i 15 f 

I I I I I . 21,30 466.600 100 i 91 i 
! 1 

! I %ix de r ev ien t  sans  i n t 4 r ë t  

I l 1 

i Ict6rOt du c a p i t a l  i ?,O0 i 44.000 9 ;  
1 I I I I 1 

Pr ix  de revient  avec i n t d r ë t  23,30 512.600 ; 100 ; 

Le p r i x  de ven'te loco-magasin,cpi correqwnd i ce s x i x  de revient, 
était,  nous l 'avons vu, de 24,9 F CFA/kg ne t  de bananes exprtCes nains  on 
peut calculer  l a  p roduc t iv i t i  globale qu i  a,  selon les cas. les valeurs  
suivantes : 

24,9/21,3 = 1,17 - 24!?/23,3 = 1,07 

on peut penser que cos veleurs uopennes sont  p l u t ö t  sous-estimGes. 

+ Les r e s u l t a t s  

Compte t e r i  ües donnees précédentes il est -mssibie d'évaltïer le 
bdnbfice qui se degage de l a  cu l tu re  bznanière tnut  en sachznc qd'ici il e s t  
p l u t ö t  sous-esti:& (22 t/ha) : 

I 1 I I I 

I Rubrique i F CFA/kg F CFA/na % ! 
I ! + produi't b r i t  i 24,9 i 547.600 i LOG i I 

- charges 21,3 468.600 , S6 
I l I I I I 

= bdndfice (1) 3,6 i 79.200 14 i 109 
I 1 I 

8 ;  5 5 -  

i 1,6 i 35.200 i 6 44 ! 

! 

! 

! ! 44.000 
-_I- 

! 280 ! i - inti .rSt 

I 

I I-- 

; = senéfice (2) 
I- 

Pour une plantat ion moyezne de bmans de 73 ha en r g - ~ l c e  (1.540 t) 
l e  bdn6fice serait  a i n s i  au mini!aw de 5.544.000 F CFA (18,3 - 3S,8! 07: de 
2.464.000 F CFA (38,3 - 35,9). 

\ 
L'anübyse des r&sul.tats (sans t e n i r  com~jte de l ' in t .5 r5 t )  6?s e :qLGi -  

ta t iono mun"tre ou'un cinquième ci'entre e l l e s  accuse uc dEf ic i t  et -il0 cal-i-ci 
a une valeur Koyennc à'envFron 1 mill ior.  de F Cl% (fourchetce : 0 , l  - 3,O); 
dans 2 % des cas l e  r é s n l t a t  est  ncl;  enfin à m s  75 4; aes p l m t z z i i n s  i!. se 



dégage un hinéf ice  d'une v d e u r  moyenne de : L ' G I - & ~  ds  5,3 niil icms de +' CFA 
(fourchette : 1,9 - 21,3); au t o t a l  l e  b6néfice rcoyan e s t  de 6,7 zLllions 
(43,3 - 36,6) dont 5 , s  (82 %) (c Ï .  ci-dessus) gr9cc: L l a  haxxine e t  1,; :AC 
t i t r e  das au t res  yoduct ions;  l e  bjCn6fice niozen par hac-,arc (54 h j  est d w s  
ces con8itior.s d'environ 71.300 C CFA (46U.OOC .- 3e5.700) (fo%rc'let=a- : - 15.000 à f 190.000). 3 Ï  $2 des expioFtsticns 03t un bSn9fice p i  se situe 
ent re  O e t  5 a i l l i o n s  de F CFA. 

Le; résultaEs var ient  d'una ca t lgor ie  de propriétaires  I i'=- U.;re 
en pa r t i cu l i e r  l a  prosortion des plantat ions d i f i c i t a i r e s  n ' e s t  ?as Is mS=r 
e t  l e  b h e f i c e  ï e  p lus  grand ne correspond pas toujcurs  au ï h s ì i t a t  2 ~ '  
un i t é  de surface l e  plus iinportant : une grar.de s u p r f i c i a  peut g c n e r t r e  
par  exemslc d 'avoir un b6néfice zbsolu insortant  a lo r s  quri l e  r isclrat  
r e l a t i f  l ' e s t  beaucoup moiris s i  1% cnl ture  es t  gratic_uir d'ime EzsiSrs 
extensive, autreincnt d i t  'an Taible ZénéL'ic;. 2 l ' hec t a re  esx _?ius qje ccz- 
perisi par  une grande s v p c f i c i e  cu l t iv&e.  

La ven t i l a t io2  ghgraphique des r é s u l t z t s  m n t r s  que   lus l a  
cu l tu re  bananigre est rdails.da- vers le Sord, ~;S.us les rondr?enz: sont f%ikGss 
(cf. plus  haut) e t  plus  l e  benif ice  à l ' ,nits  de surfsce est r63uit;  &nc. 
ce cas, come nous vencm de l e  noter,  l a  -Lendence,i p a r t i r  d'un ce r t a in  
seuil ,  est B augmentcr la  super f ic ie  pcur contrebalancer l ' h m d i c q  gsogra- 
phique e t  obtenir  final.m.ent malgr-6 tour  un bénéfice globs1 d'un cercair. 
niveau. 

L'augxentation des r i s u l t a t s  passe essent ie l le~cent  par un accrais- 
sement des dimensions économiques cles exploi ta t ions gui  ne sei-hle pas 
s'accompagner d ' icononifs d 'échel le  substanti.elles. La l i a i son  Btrcite entra- 
l e  r é s u l t a t  e t  l e  produit  b r u t , a  poux conscquence une l i a i son  -msr.;ive asde 
l a  super f ic ie ,  l e  nombra de manoeuvres e t  l ' i m p r t z n c c  d u  c h a t e l  aorc. %u 
niveau des données pa r  un i t é  de surface on a égelenent, ccrd:~ p m  lc 2rc- 
d u i t  b ru t ,  ulie l i a i son  l i nda i r e  en t r e  le r s s u l t a t  par  hectare e t  Is cheptel  
mort par  hectare : il y a augmentation des r e s u l t a t s  l o r s q u ' i l  y i: crois- 
sance du cheptel  mort. 

X 

x x  

Les exploi ta t ions bananieres de Cate d ' Ivoire  qui u t i l i s e n t  JPE 
t r ac t eu r s  apparaissent par  conpéquent cotme dumin6es par  l r 3  secteur priv8 
francpis et B ce t i t re  comme ä d ' au t r e s  e l l e s  sont  Íorteaent Z@per,danLcs 
de 1'extGrieur.  Les ivo i r iens  n'oiit coxmenc6 d $tee  pr5sfnrsSans CE ?;TE de 
plantat ion que depuis peu de temps E t  fau te  a ' u e  fomatio?. d.; ge?tianncir<s 
e t  sur tout  de technicienssuffisarlte i l s  n'assurent ?as coujcurs l a  t o t a l i t 8  
des tbches qui  revisnnent i u? planteur.  Le type de motorxat ion eezprd par 

est  surto-ut emZloy6 pour des opérations de t r ansp ï t . .  ?sur Ses r?.ison;=,.auszL 
bien himeines Gue techniques ou f inancières) i l  ne sembla Ea-: qu'nn pcisse 
actuellement compter ou t re  mesiire sur  les t r ac t eu r s  -pow f s i r e  c?d=mZtre 
l 'q?pel  I l a  main-d'oeuvre 6 t r a n g l ï e  dont l a  prGdcninnr.ce :ar rsFmrz 2 la 
motorisation est i c i  par t icul ierenent  caract2ristiGue. C e l a  n'&xplchc pas 
que ].es t ra- teurs  peuvest encore p i n i t r e ï  daxs iii cs r t z in  r.oxbre de glenta- 
t i o n s  SananiCres qui  n'en possèdent pas e t  augmenter en noahre lb où ils 
sont  d6jà pr lsen ts ;  si l e u r  rB1c  essen t i e l  demurs  l e  t-ansport il s ' q i r a  
en grande p a r t i e  d'une s inplo motorisation de r m p l a c a e n r  dane 1acy;ella 

ces cxploi ta t ions apparzï t  firialemenc co!me t x &  c l a s s i tpe  e t  le t z a c t f c r  i; 
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les t rac teurs  s e  s i r ts t i tueront  aux camions. Cette motorisation en tous l e s  
c2s donne actuel lenent  des r é s u l t a t s  .favorablrs qui peuvent bien augurer de 
son dSveloppei~ent; on peut en e f f e t  constater  d'une p a r t  que la croissance 
ãu cheptel mort par hectare entraîne une augmentation des rendemcnts e t  des 
r é s u l t a t s  par  w i t é  Cie surface,  d ' au t re  p a r t  que la croissance du cheptel 
mrt par  manoeuvre a pour cnnssquence une augmentation da l a  product ivi te  
brute  du "d2vail. Par a i l l e u r s  l 'ëcononie de ces plantat ions apparal t  dans 
l 'e i iserble  c0m.e assez saine "e si e l l e  souffre  d'une t rop  granäe mono- 
cwltura, auss i  l ' e f f o r t  devra i t - i l  p r t e r  sur une beaucoup p lus  importante 
d ivers i f icz t ion  touchant toa tes  l e s  catdgories de propr ië ta i res  et  'ioutes 
les dinensions d 'exploi ta t ions.  L'anGlioration ães  recdements devra i t  
EgaleZent B t r e  syst6matiquernenc recherchde e t  devenir, p lus  que l 'cxtension 
en surface, LT moyer. p r i v i l é g i e  d'augmecter ses r-Ssultats. Les grandes 
plantat ions devraient forcer  s u r  l a  product ivi té  du sol e t  rechercher les 
économies ã 'échel le .  Enfin il s e r a i t  souhaitable qu'une l imi te  Nord I l a  
cu l ture  de l a  banane s o i t  tracBe e t  non ddpassée a f i n  que son i n t é r ë t  
éconod.que se mint ienne  e t  m&.e s 'accroisse  autant  que f a i r e  se peut. 
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